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Nous avons publié, entr e autres thè
ses concernant l es Obj ets trouvés dan s 
le sol de Glozel, celle de M. Camille 
Juillan, qui ramène l 'origine du trésor 
archéologique à l' épQIlue gallo-ro
maine. 

M. alomon Reinach, un e fois en
core, s'oppose à cette suggestion . Dans 
la l ettre qui suit, il précise son opinion 
et milite plus fort que jamais en fa
yenr de l'authenticité des d couvertes 
des Fradin et du docteur Morlet. 

e La probité inteUectuelle de M. 
lullian, écrit-i1, n e peut naturellement 
pas s'accommoder de l' Il l/PO thèse in
sens ée d'une fabrication de 2.500 pièces 
par , un petit paysan, hypothèse qui se
rait justiciable de la douche si elle ne 
l' était aussi du prétoire. Il abonde, dit
il, dans l e sens de la commis.\ion, qui 
'dénonce . l 'introduction d 'un nomur e 
considérable d 'objets tarés. Apparem. 
ment, il n'a pas lu le rapport, qui con
clut que tout est faux , mais (/ue cer
tains objets authentiques ont été intro
duits dans la masse pour fai r e illu. 
sion. C'est donc exactem ent le contraire 
qui est vrai,. M. lullian n 'est pas du 
tout d'accord. 

• L 'hypothèse "allo.romaine se heurte 
à trois Objections fatales : l'On n'a,/ 
pas trouvé, à Glozel, le plus minuscule 
f raument (Jallo-iomain (poterie, bronze 
ou monnaie ) ; 2' la sorcière aurait fait 
TlTetlve' d'une science incroyable en 
n'admettant dans son bric-à-brac au
cun Objet plus ancien ou p lus r écent 
que le début du n éolithique: 3' l es lec . 
tures des inscr i ptions des bri ques par 
la cursiv e latine n 'ont été admises pm 
aucun savant d 'Europe ou d'Améri
Que; le plus compétent dans cet ord?" @,
d 'études sur les textes difficiles, M. 
AUdollent, affi rme sa conviction qu'il 
n'y a Ticn de r omain, Que tout est in. 
f iniment plus ancien ; le prOf esseur 
Eitrem, d 'Oslo, se tait ou recule épou 
vanté cluand il lit l es traductions cl 
transcr iptions de M . Jullian . 

• Assurém ent, quelques signes alo 
=él iens ont pu se perpétuer dans lcs 
alphabcts secrets des sorciers ; mais 
les (Jravures (l e Chifrlet et de Mont .. 
faucon n e le démontrent pas . 

• Le mot Glos, que M. Ju llian lit SUT 
un abraxas et sur unc tabl ette de Glo
zel, n'y cst pas, et j'obs e?"ue que la ta
bIell e Oll M. Jullia n lil Glos est une de 
ce lles qu'il a déc larées faUsses dès 
19:26 1 

» Ou sont alors l es Ob jets tnrés ? Il 
fa udr ait spécif i e?' , au lieu de r es te r 1 
dans le VOI/UC. 

1 
» Il n '?! a pas d l' 1011.1: à Glo:;c l, car 

)Jcr onnl: n 'é tait la pour en fa i re. S'U 
11 'en al'oit 1111, il Y en allrait dell.7: don. 
:aines . Parle r d 'lInr 1'as te fabril]ue de 
f a Il .?', C'1'81, comme l 'a d it M . L oth, un 
dNi vOl/fron au sens commun . 

«Sentiments très dislin(Jués . 

» S. REIN.\CH. » 
La controvPl'S con tinu e. Mais , peut

Nrp, ne tarderons-nOlls pas à être 
fixés. 

r. 


